
REVUE PLEYEL 

CONCOURS DE LA ·· ~EVUE PLEYEL -
Nous avon~ le pla.isir d'annoncer que le premier pri->: du Concoul's de la "Re~ue Pte1e " est gagné a r 
'Mme Maunce Hewit, femme du s'fmpathique <Jiuloniste . La suite du résultal sera donnée dan_. le prnchain n éro. 
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LES ROULEAUX DE DA SES .. PLE.YELA " 

L
A magie du Jazz communique u ne belle lièvre à la musique 

du monde entier. Il n 'est presque pas un compositeur de 
mérite qui, volontairement ou non, ne œ de présentement à 

. l'attrait de la musique syncopée. Une telle séduction n'est 
comparable qu 'à celle que les Tziganes ont exercée naguère sur 
Liszt, sur Brahms, sur les Cinq Russes et, par eux, sur nos musi
ciens français. 

Malheureusement pour demeurer à la portée des exécutants 
les plus médiocres, la musique américaine est offerte au public 
sous forme d 'arrangements pour le piano, simplifiés à l'excès, gé
néralement tronqués et affadis. On enlève ainsi aux fox-trott et 
aux blues le meilleur d'eux-mêmes : leur couleur et leu r presti
gieuse vie rythmique. Certes , il n 'est pas donné à tout Je monde 
d'égaler un Wiéner ou un Doucet, mais où la meilleure volonté 
des pianistes échoue, l'instrument automatique doit triompher. 

Une telle musique procède plutôt par brusques variations 
d 'intensité que par nuances expressives. Le piano automatique 
qui peut jusqu'à un certain point nous en restituer le relief et la 
couleur, sait en reproduire les plus complexes mouvements avec 
une fidélité qui est proprement incomparable. 

Juxtaposition de la fantaisie fugace et de ]a régularité ahso
lue, folie dans l'ordre, un piano automatique comme le P feyela 
a les moyens de réaliser tou.t cela avec une préci.sion qu 'ancun jeu 
humain ne saurait atteindre. 

Ce jeu du caprice et de l 'emporte-pÎèces, cette intime colla
boration de l'homme avec la machine, ouvrent le champ à un plai
sir musical dont il serait vain de contester le prix. 

ROLA D- 1AN EL. 

1 
L serait superflu de rien ajouter à ces quelques .lig.nes si pén. é

trantes et si vraies du grand critique musical qu'est Roland
Manuel. Ce sont bien les préoccupations qu'il exprime qui 
ont déterminé Pleyel à éditer une série de rouleaux de danse. 

Ce sont bien es idées. artistiques q if précll.e qui on présidé a 
leur conception et à kur eréc:utiOlll.. 

Les trente :rou]eaux qui viennent de paraitre. a partieruien 
tous au répertoire de F ir.mcis Day .. C'est-·à-di.-e que ce son tous de 
ces mélodies heurtées et un peu nostalgÎQlillfS don les grands o -
chestres amér.icains ont pTopagé la vogue. La sélection de Francis 
Day est pour le public funçai:s la meilJeu-r~ des références. 

T OlliS les artistes qui ont entendu les offhestres: aa:téria' 
été Yéritablement enthousiasmés. Certains disques e , assez 
fidèlement les lmtais ·es de (}"'th.me et de ti:mh:re. ~ le maUreu
reux pianiste est rédu · à la mœique gra."-ée, qu · n •offre., ~ o se 
contente de jouer œ qui est écrit. qu ·un rdlet bien ide et ûn 
pauvre de ce.t e musique spéciale. C'est précisément. daim ce do
maine. où la musique gravée et les dix doîgts: de r a.ëcuta ama
teur, n'offrent que des moyens trop limités que mmi W! perforée 
avec l'enregistrement des -.."Ïrtuoses et es " doigts r:J Plr:ye/a. 
trom.·ent une Cie ses p us fertiles applications. 

P1e~·el a fait appel aux deux musiricm les p - q 15. ui 
sont en même temps es deux e:xêcmants !es p m atnrordinaires. : 
Jean W'iener et Camille Douce • Leur travail a été o ble : 
împ:rovisation s'est peu à peu fixée en une ada; · on"gmaJe 
qu 'ils ont emuite enregistré aTeC une - pa e ...... ,.,,...,"""·'' 

Les rouleaux de danse Plegda. du :ype '"'tamliaird. 
offrent d:onc, aussi bien pair Je a· nes ue pu la 
t i.on et l'enregistrement.. une q • ' a - "que. une sûretê m ·_ 
cale. jusqu'al;;rs inconnues dam œ o • e particulier. J .- •· · 
les musicien avaien beau jeu pom Ïgnore:r o êpriser 
sique de danse la t:aixer de wl,,.oari:tê et de pau .;_ Pleyel 
le no:m seul est une œulion ad:iis · ue. eur ie tre. ri.>œ à 1 
ool1aboTation de Doucet et d.e - mer que e one paî!"UC:UU 

Jan si cher à la généra i n mode :e. peu e re: ren 
tous. ous ne pou · ns que ure a: R an - · el : 
" C'es t un plai~ir m ic:al dont i era.i. · d ontes er lep • 
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